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Prologue
En entrant dans l’appartement de sa petite amie, Josh Gordon nourrissait deux désirs bien précis : faire l’amour à Lori et dormir tout son soûl. Il avait passé une journée épuisante à établir des devis pour Gordon Construction et une soirée plus longue encore à dîner avec un client potentiel afin de le convaincre de confier la construction de ses nouveaux locaux à la société qu’il gérait avec Sam, son frère jumeau, plutôt qu’à leur concurrent.
Il n’en était pas particulièrement fier, mais ils avaient vidé plusieurs bouteilles quand l’homme avait finalement donné son accord. Le vin ayant altéré ses perceptions d’ordinaire bien acérées, il avait renoncé à prendre le volant pour regagner son ranch à l’extérieur de la ville, et avait décidé de passer la nuit chez Lori : elle habitait en effet à deux rues du restaurant, et il disposait de son double de clés, qu’elle lui avait remis quelques semaines plus tôt. Par ailleurs, il ne l’avait pas vue depuis plusieurs jours, et ses charmes lui manquaient.
Leur relation tenait plus de la liaison physique que de l’attachement affectif, ce qui ne le tracassait guère, car ni Lori ni lui ne souhaitaient réellement s’engager. Et quel mal y avait-il, entre adultes consentants, à passer du temps ensemble, aussi longtemps que l’attirance perdurait ?
Il traversa le salon plongé dans l’obscurité pour gagner la chambre, s’abstenant d’allumer la lumière en raison de l’affreuse migraine qui l’avait insidieusement gagné au cours de la soirée, au fur et à mesure de ses excès.
Desserrant sa cravate, il retira sa veste, puis ouvrit la porte de la chambre. Il ôta rapidement le reste de ses vêtements avant de se glisser près de la forme féminine qu’il distinguait sous les couvertures. Sans hésitation, il la prit dans ses bras et l’embrassa sur les lèvres pour qu’elle se réveille.
Il eut l’impression de l’entendre murmurer quelque chose, mais, bien vite, elle l’embrassa à son tour, et il ne chercha pas à éclaircir ses propos. Inutile de prendre son temps en palabres ! Lori n’avait jamais été aussi douce, et l’odeur de son nouveau savon stimula son désir de se fondre en elle.
Lorsqu’elle enfouit ses mains dans ses cheveux sans cesser de l’embrasser avec fougue, le désir enflamma tout son corps. Manifestement, ils étaient animés des mêmes intentions. Sans l’ombre d’une hésitation, il releva sa chemise de nuit. La bouche toujours collée à la sienne, il retira rapidement le bout de soie qui couvrait l’objet de sa convoitise.
Il eut la sensation que son cœur allait bondir hors de sa poitrine lorsqu’il s’allongea sur son corps et qu’elle le guida en elle. Tout comme lui, elle semblait désirer très fort qu’ils ne fassent plus qu’un. Alors, cédant à leur envie commune, il la pénétra…
Quand elle se referma sur lui, il éprouva une sensation bien plus intense que d’ordinaire. Et la manière dont elle s’accrochait à lui était plus ardente. Mais la passion était si forte qu’elle brouillait tout, sans compter le vin qui ajoutait à sa confusion.
Il allait et venait en elle tandis qu’elle se cambrait sous lui. Au comble de l’excitation, il accéléra le rythme pour qu’ils jouissent tous les deux en même temps. Lorsqu’il atteignit l’orgasme, elle laissa échapper un petit cri qui lui indiqua qu’elle avait ressenti un plaisir aussi intense que le sien.
Vidé, il se laissa retomber sur elle.
— Oh ! Mark, c’était vraiment incroyable !
Josh se figea.
Avait-il bien entendu ? La femme à qui il venait de faire l’amour l’avait appelé Mark ? Et comme si cela ne suffisait pas pour lui glacer le sang, il était indéniable que cette voix n’était pas celle de Lori.
Nom d’un chien, qu’avait-il fait ? Et où pouvait bien être Lori ? Et surtout, qui était la femme avec qui il venait de coucher ?
Il bondit sur ses pieds et chercha à tâtons ses vêtements épars.
— Je… Bon sang ! Je suis vraiment désolé… Je pensais… que tu étais Lori.
Un silence s’ensuivit, puis l’inconnue poussa un cri et jaillit à son tour des draps, de l’autre côté du lit.
— Oh ! mon Dieu ! C’est impossible… Nous n’avons pas… Tu dois être…
— Josh, termina-t-il pour elle.
Elle paraissait avoir du mal à rassembler ses pensées.
Il lui tourna le dos tandis qu’il remettait son pantalon et sa chemise : non qu’elle ait pu le voir, étant donné l’obscurité qui régnait dans la pièce, mais c’était, pensa-t-il, l’attitude la plus correcte à adopter.
— Je suis réellement désolé, répéta-t-il.
Evidemment, les excuses n’étaient pas tout à fait adaptées aux circonstances, mais qu’aurait-il bien pu dire ou faire pour rendre la situation moins humiliante, pour lui comme pour elle ?
— Je te garantis que je pensais dur comme fer que tu étais Lori.
— Je suis… sa sœur, lui répondit-elle, semblant avoir enfin recouvré la capacité de faire une phrase complète.
Mais oui, Lori avait une sœur, il s’en souvenait à présent ! Seulement, étant donné la nature de leur relation, ils n’avaient jamais passé beaucoup de temps à se donner des détails sur leur vie respective. Lori avait-elle jamais mentionné le nom de sa sœur ? Il ne s’en souvenait plus…
— Je donnerais n’importe quoi pour que cela n’ait…
— Je t’en prie, restons-en là ! coupa-t-elle. S’il te plaît, va-t’en… Josh.
Il hésita, mais que pouvait-il faire d’autre ? Il se dirigea vers la porte et sortit de l’appartement. A peine fut-il à l’extérieur qu’il l’entendit fermer le verrou et accrocher la chaîne de sûreté.
Et soudain, une pensée lui traversa l’esprit : il avait été trop ivre et elle trop endormie pour que l’un ou l’autre ait pensé à utiliser un préservatif ! Son cœur se mit à cogner comme un forcené dans sa poitrine. C’était vraiment inimaginable : cela ne lui était encore jamais arrivé !
Complètement dégrisé à présent, il regagna d’un pas rapide sa Mercedes qui était toujours garée sur le parking du restaurant. Il allait rentrer chez lui et, quand il se réveillerait, il découvrirait que l’incident n’avait pas eu lieu. Hélas ! Lorsqu’il monta dans sa voiture, il comprit que ce ne serait pas le cas. Rien ne pourrait effacer l’impensable : il avait fait l’amour avec la sœur de sa petite amie.
Avec la femme la plus excitante, la plus passionnée qu’il ait jamais rencontrée…
Et dire qu’il n’avait pas la moindre idée de son apparence, tout comme il ignorait son prénom.



- 1 -
Trois ans plus tard
Kiley Roberts, qui attendait dans le hall du Texas Cattleman’s Club, devant la salle de réunion, poussa un lourd soupir. Franchement, n’avait-elle pas eu assez de problèmes avec les actes de vandalisme dont avait été la cible, quelques mois auparavant, la nouvelle garderie du TCC ? Voilà qu’elle devait à présent affronter le comité des fonds de dotation pour leur demander d’augmenter le budget alloué, afin que la gestion de la structure reste possible. Et malheureusement, rien ne laissait présager une issue favorable à sa requête : plusieurs membres du comité avaient en effet déjà exprimé de façon très virulente leur opposition à la création d’une garderie pour les membres du TCC, au rang desquels il convenait de compter le président du comité, Josh Gordon.
Ils n’avaient jamais été présentés de façon officielle, et elle ignorait s’il savait qui elle était. Elle, en revanche, le connaissait, et la simple pensée d’avoir avoir affaire à lui lui donnait envie de repartir, tant elle était embarrassée.
Chaque détail de ce qui s’était passé cette fameuse nuit, trois ans auparavant, était revenu la hanter depuis qu’elle avait découvert que Josh était membre du TCC. Mais quand elle avait appris qu’il était le président du comité des fonds de dotation, un comité qui contrôlait l’argent finançant la garderie, elle avait eu la sensation de recevoir un coup de poing en plein ventre. En tant que directrice de la structure dédiée à la petite enfance, elle ne pourrait pas l’éviter.
Elle inspira profondément. Pourquoi fallait-il que le destin soit si cruel ?
Si elle n’avait pas été à moitié endormie et n’avait pas eu tellement envie de croire que Mark, son petit ami de l’époque et son ex-mari aujourd’hui, l’avait suivie jusqu’à l’appartement de sa sœur pour s’excuser à propos de la dispute qu’ils venaient d’avoir, rien de tout cela ne serait arrivé. Elle se serait tout de suite rendu compte que Josh n’était pas Mark, et elle l’aurait stoppé avant que les choses n’aillent trop loin…
Elle secoua la tête en repensant à sa propre folie. Elle aurait dû se douter, quand Josh l’avait embrassée avec une telle fougue, que l’homme dans le lit n’était pas Mark, puisque celui-ci n’était passionné que par lui-même.
Soupirant de nouveau, elle redressa les épaules.
Elle ne pouvait plus rien y changer, aujourd’hui. Dès lors, pourquoi se torturer à propos d’un événement sur lequel elle n’avait plus prise ? Si seulement Josh Gordon ne présidait pas le comité ! Outre l’incident humiliant qui s’était produit entre eux, il avait brisé le cœur de sa sœur en rompant de manière brutale, un mois après cette nuit fatale. Et puis, elle ne lui faisait tout simplement pas confiance.
La porte de la salle de réunion s’ouvrit brusquement, interrompant le cours de ses pensées, et l’un des membres du comité s’avança vers elle.
— Madame Roberts, lui dit-il, le comité est prêt à vous entendre.
Hochant la tête, elle inspira profondément et prit sur elle pour ne pas s’enfuir en courant.
— Merci, répondit-elle.
Elle se dirigea vers la grande table où Josh était assis en compagnie de trois hommes et une femme.
Elle s’efforça de se concentrer sur ces derniers, et de ne surtout pas regarder Josh. Elle reconnut alors Beau Hacket et Paul Windsor. Génial ! pensa-t-elle avec dérision. C’étaient précisément les meneurs officieux de ceux qui, depuis le début, étaient contre la création de la garderie. C’était bien sa chance qu’ils fassent partie du comité ! Son seul espoir reposait sur l’unique femme de l’assemblée et, éventuellement, sur l’homme assis à côté d’elle.
— Bonjour, dit-elle, en se faisant violence pour adresser un sourire enjoué aux membres du comité.
— Que pouvons-nous faire pour vous aujourd’hui, madame… Roberts ? demanda Josh en regardant ses notes sur la table comme s’il y vérifiait son nom.
Quand leurs regards se croisèrent, la tension qui l’habitait diminua quelque peu. Comme elle avait été embauchée par le directeur du personnel du TCC, elle avait réussi à éviter tout tête-à-tête avec Josh depuis le peu de temps qu’elle travaillait au Texas Cattleman’s Club. En cet instant, elle se rendait compte que son appréhension était sans doute infondée. De toute évidence, Lori n’avait jamais mentionné son prénom devant lui ; par ailleurs, comme sa sœur compartimentait sa vie, elle n’avait jamais croisé Josh à aucune occasion, sauf lors de cette nuit fatale. Aussi, à moins que ce dernier ne soit un grand acteur digne de remporter un oscar, il n’avait aucune idée de qui elle était.
Elle sentit sa confiance revenir d’un coup.
— En tant que directrice de la garderie, je suis venue demander au comité des fonds supplémentaires, déclara-t-elle d’une voix dont l’assurance la surprit elle-même.
— Pour quoi faire ? demanda aussitôt Beau Hacket sans ambages. Nous avons déjà consacré une part de budget bien plus élevée que nécessaire pour garder une poignée d’enfants en bas âge.
— Comment peux-tu dire une chose pareille, Beau ? s’indigna la femme d’âge moyen assise à côté de Josh.
Ce dernier adressa alors un regard désapprobateur à Hacket avant de poser de nouveau les yeux sur elle.
— Pour quelle raison avez-vous besoin d’une augmentation de budget, madame Roberts ? s’enquit-il.
— Les membres du TCC apprécient tellement notre initiative que le nombre d’enfants inscrits dépasse nos prévisions, répondit-elle, comprenant déjà, à l’expression hostile de Beau Hacket, qu’il ne voterait pas en sa faveur.
— Votre travail consiste à surveiller une dizaine d’enfants pendant quelques heures, reprit celui-ci. Je ne vois pas en quoi cela nécessite une allocation de fonds supplémentaires. Donnez-leur du papier et des crayons de couleur, et ils seront contents.
— Beau ! intervint Josh sur le ton de l’avertissement.
Mais Kiley ne fut pas dupe. Ce rappel à l’ordre relevait davantage du protocole qu’il ne signifiait un soutien de la part de Josh. Ce dernier n’avait-il pas lui aussi exprimé sa désapprobation concernant la création de la garderie, au même titre que Beau Hacket et Paul Windsor ? Si le Texas Cattleman’s Club avait commencé à admettre des femmes dans ses rangs, il éprouvait en revanche des difficultés croissantes à s’adapter à leurs besoins, notamment à l’ouverture de lieux de garde.
Kiley décida qu’il était temps de remettre les pendules à l’heure.
— Je pense que certains d’entre vous se font une idée erronée de ce qu’est une garderie, déclara-t-elle en évitant le regard du président. Certes, nous procurons un environnement sécurisé aux membres pour qu’ils puissent y laisser leurs enfants pendant qu’ils consacrent leur journée au TCC, mais nous assurons bien davantage qu’un service de baby-sitting. Certains membres se reposent sur notre structure pour l’éducation liée à la petite enfance.
— Ma petite-fille est inscrite chez vous, et nous avons été étonnés des progrès qu’elle a réalisés en l’espace de peu de temps, déclara en souriant la femme assise à côté de Josh.
— Pourquoi les parents ne peuvent-ils pas apprendre eux-mêmes à leurs enfants comment on peint avec les doigts ? répliqua Beau d’un ton réprobateur en la fixant.
— J’ai un diplôme en pédagogie de la petite enfance, expliqua Kiley, sentant bien qu’elle ne le convaincrait pas de l’importance de la garderie. A chaque âge correspond un programme différent, structuré de façon à engager l’enfant dans un processus d’apprentissage adapté à son niveau.
Comme les membres du comité fronçaient les sourcils, un peu perplexes, elle s’empressa d’ajouter :
— De cette façon, les tout-petits apprennent à échanger et partager avec les autres enfants, ainsi qu’à nouer des amitiés et à acquérir les premières règles du vivre ensemble. Les enfants d’âge préscolaire apprennent quant à eux à reconnaître et à écrire les lettres de l’alphabet, ainsi que leur prénom. Outre leur enseigner aussi quelques notions de calcul, mon assistante et moi jouons à des jeux éducatifs avec eux afin de susciter leur intérêt pour la science et la nature.
Elle secoua la tête.
— La liste des activités est si longue… Je pourrais passer toute la journée à souligner l’importance de l’enseignement chez les petits et des bénéfices qu’ils en tirent.
La femme du comité acquiesça d’un mouvement de tête.
— C’est exact, dit-elle. Ma petite-fille a non seulement acquis des connaissances depuis qu’elle est inscrite chez vous, mais elle a aussi surmonté une bonne partie de sa timidité et est devenue plus extravertie.
Appréciant son soutien, Kiley lui sourit : elle avait au moins une avocate de son côté au sein du comité, et ce n’était pas négligeable.
De nouveau, Josh baissa la tête vers les documents devant lui.
— Vous ne demandez pas plus d’espace, seulement des fonds supplémentaires, c’est bien cela ? s’enquit-il.
— Tout à fait. Nous disposons d’un lieu assez spacieux pour les enfants déjà inscrits, et nous pouvons même en accueillir d’autres. Là n’est pas le problème.
Il ne semblait prêter qu’une oreille distraite à ses propos, et aurait sans doute souhaité abréger la réunion. Mais le protocole voulait que le comité écoute sa requête, en discute, puis vote.
— Tout ce que je requiers, ce sont des fonds supplémentaires pour les activités quotidiennes du centre.
— Dans la mesure où vous n’avez pas de services collectifs ni de loyer à payer, à quoi pourraient bien vous servir ces fonds ? demanda Paul Windsor, le doyen du comité, sourire charmant à l’appui.
A son âge, ce séducteur invétéré était encore très beau, pensa Kiley, mais elle ne fut pas dupe de son sourire : Paul Windsor était tout aussi opposé que Beau Hacket à la garderie.
— Certains enfants passent toute la journée avec nous, et non une demi-journée ou quelques heures, monsieur Windsor, répondit-elle, soulagée de ne pas avoir à s’adresser à Josh, même si elle n’appréciait guère Paul Windsor. Nous avons besoin d’argent supplémentaire afin d’acheter du matériel pour les activités que nous leur proposons, mais aussi pour la nourriture, qu’il s’agisse de déjeuner ou de goûter. Nous avons aussi besoin, occasionnellement, d’une autre personne pour s’occuper des enfants que nous déposent les mères qui veulent se rendre à un match de tennis ou à d’autres activités proposées par le TCC.
— Nous n’aurions pas ce problème si nous n’avions pas admis les femmes au TCC, marmonna Beau en se calant contre son dossier, sans la lâcher du regard.
— Pardon ? s’écria la femme du comité, prête à en découdre.
Beau secoua la tête et, l’air belliqueux, croisa les bras, tout en redressant son torse imposant.
— Je n’ai rien dit, Nadine.
Kiley ne fut pas du tout surprise par le commentaire de Beau et la réaction de la prénommée Nadine. Beau Hacket n’avait pas digéré le fait que les femmes puissent devenir membres du club prestigieux, mais ces dernières avaient tenu tête à ce réseau de « bons vieux garçons » et rapidement su imposer le respect qu’elles méritaient au sein du Texas Cattleman’s Club.
— Voulez-vous ajouter autre chose ? demanda Josh sur un ton qui ne laissait pas de doute sur son intention de passer à l’étape suivante.
— Non, je pense que j’ai suffisamment exposé l’intérêt de la garderie et les raisons pour lesquelles nous avons besoin de fonds supplémentaires, dit-elle, sachant au fond d’elle-même que sa plaidoirie n’avait eu aucun effet sur les membres masculins du comité.
Il hocha la tête.
— Bien, je pense que nous avons toutes les informations nécessaires pour étudier votre requête. Je vous remercie pour le temps que vous nous avez accordé, madame Roberts, et pour les explications détaillées que vous nous avez fournies.
Levant la tête vers elle, il lui sourit. Face à ses beaux yeux clairs, son sourire engageant, elle eut la sensation que le sol s’ouvrait sous ses pieds… Un long frisson la parcourut et, en dépit de sa volonté, le souvenir brûlant de ce qui s’était passé entre eux, trois ans plus tôt, s’imposa à elle.
— Je passerai à la garderie cet après-midi pour vous indiquer les résultats du vote, poursuivit-il sans paraître remarquer les émotions qui la traversaient.
Elle hocha la tête, puis se dirigea vers la sortie, avec la sensation désagréable que son discours avait déplu aux membres du comité. Hélas, elle ne pouvait plus rien faire à présent, à part attendre leur décision ! Elle aurait aimé avoir un meilleur pressentiment quant à l’issue du vote, mais avec trois des plus grands opposants à l’établissement au sein du comité, il y avait peu de chance que les résultats lui soient favorables.
Cependant, même si elle redoutait la décision du comité, elle était plus effrayée encore à l’idée de revoir Josh… Un autre membre du comité ne pouvait-il donc pas se charger de lui annoncer les résultats du vote ? N’avait-elle pas suffisamment de soucis pour être encore préoccupée par le fait de le revoir ?
Poussant un soupir, elle repensa à sa situation. Elle devait déjà élever seule sa fille de deux ans et s’occuper de sa maison qui avait constamment besoin de réparations. Et voilà qu’elle était peut-être sur le point de perdre son emploi ! En effet, si le comité n’acceptait pas la hausse de budget demandée, la garderie devrait fermer en vertu d’une clause incluse dans le règlement qui stipulait qu’aucun enfant d’un membre ne pouvait être refusé. Or, en l’occurrence, elle n’était pas en mesure de prendre en charge de nouveaux arrivants.
En outre, quand bien même Josh ne savait pas qui elle était, elle n’avait nul besoin du stress lié au fait qu’il lui rappelait l’incident le plus embarrassant de toute sa vie.
*  *  *
Alors que Josh longeait le couloir qui menait à la garderie, il s’efforçait de comprendre pourquoi il avait la curieuse sensation de connaître Kiley Roberts. Ils ne s’étaient pas rencontrés avant la réunion, sans quoi, il se serait forcément souvenu d’elle… Il était quasiment impossible d’oublier une femme aussi séduisante qu’elle.
Curieux, pensa-t-il. Normalement, il était plutôt attiré par les brunes élancées qui dégageaient un parfum de mystère. Et pourtant, Kiley, avec sa taille moyenne et ses courbes toutes féminines, lui avait fait un effet bien particulier. Ses cheveux blond foncé coupés au carré et ses yeux couleur noisette lui prêtaient un air irrésistible, à la fois doux et sensuel, sans compter cette chaleur qui émanait d’elle et mettait tout de suite son interlocuteur en confiance.
Il fronça les sourcils. Où diable avait-il bien pu la rencontrer auparavant ? Peut-être au barbecue organisé par Beau Hacket, quelques mois plus tôt. A cette occasion, Hacket avait invité tous les membres du Texas Cattleman’s Club, ainsi que la plupart des habitants de Royal. A moins qu’il ne l’ait croisée au restaurant ou au bar du TCC. Pourtant, aucune de ces explications ne le satisfaisait. Kiley lui avait laissé une impression persistante, comme un mot qu’il aurait eu sur le bout de la langue…
Il arrivait à proximité de l’ancienne salle de billard rénovée et reconvertie en garderie. Tout cela n’avait pas d’importance ! se dit-il en haussant les épaules. Une fois qu’il lui aurait annoncé qu’elle n’obtiendrait pas de fonds supplémentaires du club, il figurerait à coup sûr tout en haut de sa liste de gens infréquentables, et il n’aurait plus jamais affaire à elle.
Regardant à travers la porte vitrée, il se rendit compte que la pièce avait repris un aspect tout à fait accueillant, après le saccage qu’elle avait subi, deux mois auparavant. Les coupables n’avaient pas encore été retrouvés, tout comme on ignorait tout de leur motivation. Nul doute qu’ils finiraient par être démasqués et qu’ils seraient punis comme il se devait. La ville de Royal, au Texas, n’avait rien d’une mégapole, et beaucoup de ses habitants étaient membres du Texas Cattleman’s Club. Quelqu’un ne manquerait pas de venir bientôt rapporter à la police qu’il avait vu ou entendu quelque chose, indice qui mènerait les autorités à une arrestation.
Cet endroit avait beau avoir suscité des polémiques parmi les membres du TCC, aucun d’entre eux n’approuvait le vandalisme. Fort de cette pensée, il ouvrit la porte de la garderie.
— Je suis tout de suite à vous, monsieur Gordon, lança Kiley, de l’autre bout de la pièce.
— Prenez votre temps, répondit-il en balayant les lieux du regard.
Des enfants étaient assis sur de minuscules chaises, à des tables tout aussi petites. Difficile de se rappeler que lui-même avait un jour utilisé des meubles de cette taille…
Tiens, c’était la benjamine de Russ et Winnie Bartlett ! se dit-il en reconnaissant l’enfant qui venait de se lever, une feuille griffonnée à la main, pour aller montrer son « œuvre » à Kiley. De fait, celle-ci la félicita comme si elle venait de dessiner La Joconde, et la petite fille arbora un sourire radieux et fier.
Force était de reconnaître qu’il ne s’était jamais vraiment intéressé aux enfants en bas âge. N’en ayant jamais côtoyé, il n’avait aucune idée de la façon de se comporter avec eux. Pourtant, un sourire lui vint aux lèvres quand il vit Kiley accrocher le dessin au tableau d’affichage. Il aurait été le dernier des crétins s’il ne s’était pas rendu compte qu’elle venait de faire un suprême cadeau à la petite fille.
— Carrie, est-ce que vous pouvez me remplacer quelques instants ? demanda-t-elle à une jeune femme qui devait être l’animatrice qu’elle avait embauchée peu de temps après l’ouverture de la garderie.
Celle-ci acquiesça, et Kiley s’avança vers lui. Elle lui désigna alors une porte sur le côté de la pièce.
— Allons dans mon bureau, proposa-t-elle. Sinon, je ne peux vous garantir que nous ne serons pas interrompus.
Il lui emboîta le pas, et ses yeux se posèrent malgré lui sur ses hanches dont le léger balancement le fascina immédiatement. Il ferait mieux de regarder ailleurs ! s’ordonna-t-il bien vite. Il se mit alors à fixer ses menues épaules et découvrit bientôt sa délicate nuque qui apparaissait entre son pull rouge et la naissance de ses cheveux, une nuque particulièrement attirante…
Son cœur se mit aussitôt à cogner violemment dans sa poitrine, et il sentit une chaleur se diffuser dans son corps et dans une certaine partie de son anatomie. Que lui arrivait-il ? Y avait-il déjà si longtemps qu’il avait rompu avec sa dernière petite amie pour qu’une femme lui inspire tout de suite des pensées érotiques ?
— Je vous en prie, asseyez-vous, monsieur Gordon, dit Kiley en se glissant derrière son modeste bureau pour prendre place sur une vieille chaise de bois.
Il reconnut les meubles qu’il avait toujours vus entreposés dans la remise du TCC depuis qu’il en était devenu membre, et qui l’étaient sans doute depuis des décennies. Si les circonstances avaient été différentes, il se serait senti coupable que le comité ait équipé son bureau avec le vieux mobilier dont il ne voulait plus, mais étant donné qu’aucun de ses membres, à l’exception de Nadine Capshaw, ne s’attendait à ce que la garderie reste ouverte après le printemps, il avait été décidé que ces vieilleries feraient l’affaire.
— Appelez-moi Josh, lui dit-il en prenant place sur la chaise métallique pliante, en face d’elle.
— J’imagine que vous êtes venu m’indiquer la décision du comité concernant la requête… Josh ? demanda-t-elle d’une voix qui donnait à penser qu’elle connaissait déjà l’issue du vote.
Etrange, songea-t-il en fronçant brusquement les sourcils. Quelque chose dans la façon dont elle avait prononcé son prénom l’avait troublé. Il s’éclaircit la gorge.
— Avant que nous n’abordions la décision du comité, puis-je vous poser une question ? fit-il.
— Euh… Oui… Si vous voulez.
Son hésitation et son expression réservée trahissaient la méfiance qu’il lui inspirait, c’était évident.
— Est-ce que nous nous connaissons ? demanda-t-il à brûle-pourpoint.
A la façon dont ses yeux expressifs s’écarquillèrent, il comprit aussitôt que c’était bien le cas.
— Non, répondit-elle un peu trop vite pour être sincère.
— En êtes-vous sûre ? insista-t-il, bien résolu à percer le mystère de ce qu’elle savait et que lui ignorait.
— Eh bien… Nous… Euh… Nous ne nous connaissons pas de manière officielle, répondit-elle en fixant soudain les mains qu’elle tenait étroitement serrées sur son bureau.
Elle lui cachait quelque chose, c’était manifeste. Et il était déterminé à trouver quoi !
— Donc, nous nous sommes déjà rencontrés ?
— D’une certaine façon… J’imagine qu’on peut dire ça, oui.
Ses doigts étaient devenus tout blancs, tant elle les serrait, et quoi qu’elle lui dissimule, il semblait évident que c’était très stressant pour elle.
— C’était par accident, ajouta-t-elle.
Il sentit ses cheveux se dresser sur sa tête… Tout à coup, il n’était plus très sûr de vouloir à tout prix savoir ce qu’elle semblait tenir à lui taire.
— Et où cette rencontre aurait-elle eu lieu ? s’entendit-il pourtant demander, presque malgré lui.
Sans répondre, elle se leva pour aller fermer la porte de son bureau, puis, lentement, elle revint reprendre sa place initiale.
— Vous sortiez alors avec ma sœur, répondit-elle enfin d’un ton impassible, évitant son regard.
Il eut la sensation que des sueurs à la fois moites et froides serpentaient le long de son dos…
— Vraiment ? fit-il d’une voix étranglée.
Elle finit par relever la tête, et le choc de son regard lui donna l’impression qu’un nœud de la taille d’un poing venait de se former dans son estomac.
— Je suis la sœur de Lori Miller. Son unique sœur.
Josh ouvrit la bouche, puis la referma tout aussi vite. Pour la première fois de sa vie d’adulte, il était incapable d’articuler ses pensées pour répondre.
Il commençait à comprendre sa réaction inhabituelle envers elle. Dès le moment où elle était entrée dans la salle de réunion pour plaider sa cause auprès du comité, il avait dû lutter pour maîtriser sa libido. Maintenant, il en comprenait la raison : contrairement à son cerveau, son corps avait tout de suite saisi qui elle était ! L’alchimie qui s’était produite trois ans auparavant avait été indéniable, et tout portait à croire qu’elle était aussi puissante aujourd’hui… Et il y avait fort à parier en effet que la nervosité de Kiley était due à l’attirance magnétique qui existait entre eux, conjuguée à sa réticence à l’admettre.
A bien l’observer, il comprenait pourquoi le visage de Kiley lui paraissait familier. L’obscurité avait été trop profonde pour qu’il puisse deviner ses traits, cette nuit-là, mais à présent, la ressemblance avec sa sœur lui sautait aux yeux. Toutes deux avaient de magnifiques prunelles noisette et un teint aussi pur que l’albâtre. Cependant, la comparaison s’arrêtait là. Tandis que Lori était grande et avait les cheveux auburn, Kiley était plus petite, avec une chevelure blond foncé d’un aspect si soyeux qu’elle donnait envie d’y enfouir les mains…
Sentant soudain le désir affluer, il déglutit avec difficulté et s’efforça de penser à autre chose pour reprendre ses esprits.
— Tu ne portes pas le même nom de famille qu’elle, observa-t-il alors, passant sans même s’en rendre compte au tutoiement.
Elle redressa les épaules et prit une profonde inspiration.
— J’ai été brièvement mariée.
— Et tu ne l’es plus ? ne put-il s’empêcher de demander.
— Non.
Subitement, il sentit un nœud lui étreindre la gorge.
— Tu n’étais pas mariée quand…
— Non, pas encore.
— Tant mieux, marmonna-t-il, soulagé de ne pas avoir franchi cette ligne-là.
— Ecoute, je suis aussi contrariée que toi que nos chemins se rencontrent précisément pour cette histoire de fonds à allouer à la garderie, reprit-elle, tout en rosissant. Mais ce n’est ni le lieu ni le moment de parler de ce qui s’est passé cette nuit-là. Je crois que l’on ferait mieux d’oublier l’incident et de se concentrer sur ma requête.
Elle avait raison, bien sûr. Un endroit rempli d’enfants n’était pas du tout le lieu approprié pour parler de la nuit où il lui avait fait l’amour par erreur. Tout comme elle était tout à fait en droit de vouloir oublier cette nuit. Oui, cette conduite aurait été la plus sage, et pourtant, une part obscure de lui-même n’appréciait pas qu’elle veuille conjurer la nuit la plus excitante de sa vie. Il n’avait jamais couché avec une femme aussi passionnée et réceptive qu’elle, ni avant ni après.
— Tu as raison, finit-il par dire. Nous pourrons évoquer les souvenirs une autre fois.
Il comprit tout de suite que le fait qu’il mentionne une nouvelle rencontre n’était pas du tout ce qu’elle avait envie d’entendre.
Néanmoins, elle ne fit aucun commentaire, se contentant de croiser les bras sous sa poitrine, ce qui fit ressortir ses seins. Il sentit sa bouche s’assécher.
— Et maintenant, est-ce que tu veux bien m’informer de la décision du comité ?
— J’ai de bonnes et de mauvaises nouvelles, dit-il en s’efforçant de rassembler rapidement ses pensées.
A la façon dont elle se tenait et le regardait, il sentait bien qu’elle risquait de le mettre à la porte d’un moment à l’autre.
Etait-ce dû au sentiment de culpabilité qui ne le lâchait plus depuis l’incident ou à la méfiance qu’il lisait clairement dans ses yeux ? Il n’aurait su dire, mais toujours était-il qu’il éprouva le brusque besoin de lui prouver qu’elle s’était forgé une mauvaise opinion de sa personne.
— Je vais t’accorder une somme supplémentaire correspondant à un mois de budget, et tu auras un mois pour me convaincre que la garderie mérite de rester ouverte et de bénéficier d’une augmentation de budget pour proposer de nouvelles activités aux enfants de nos membres, déclara-t-il d’une traite.
Elle fronça les sourcils.
— Mais ce n’est pas ce que le comité a décidé, n’est-ce pas ?
— Non, pas exactement, répondit-il en toute honnêteté. Le comité a voté à trois voix contre une le refus de la somme requise. Mais maintenant que j’ai vu comment la garderie fonctionne, j’avoue que cela a suscité mon intérêt. Je viendrai désormais de temps en temps vérifier par moi-même que l’argent était nécessaire et qu’il a été utilisé à bon escient.
Elle paraissait des plus sceptiques.
— Et que se passera-t-il, au bout d’un mois ?
— Si j’estime que la somme supplémentaire était indispensable, alors à notre prochaine réunion, juste avant Noël, je recommanderai au comité d’ajouter à ton prochain budget annuel le montant que tu as demandé.
— Puisque le comité a déjà refusé ma requête, d’où viendront les fonds ? demanda-t-elle sur un ton de plus en plus soupçonneux.
— J’en fais mon affaire, coupa-t-il en se levant. Je vais m’occuper du versement promis cet après-midi, et dès demain, tu pourras t’en servir pour ce dont tu as besoin.
Et, sans lui laisser le temps de poser la moindre question supplémentaire, il sortit de la pièce pour se rendre directement au bureau principal du TCC afin de réaliser les opérations liées au versement de l’argent sur le compte de la garderie. En réalité, cette somme, il allait la prélever sur ses propres deniers, mais il estimait que cela en valait la peine. D’une part, il voulait lui montrer qu’il n’était pas le salaud pour qui elle le prenait, et d’autre part, c’était une manière pour lui de se racheter un peu pour ce qui s’était passé, trois ans plus tôt.
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En entrant dans la piece ol elle doit présenter son projet

de garderie, Kiley se fige, stupéfaite. Car 'homme a la voix
grave et a la silhouette imposante qui se trouve au bout de
la table n'est autre que Josh Gordon. Josh avec qui elle a eu
une bréve aventure trois ans plus tot et qu'elle n'a jamais
revu, s'étant mariée peu de temps apreés... Brusquement, il se
tourne vers elle, et un terrible doute envahit Kiley. Emmie,
sa fillette de deux ans qu'elle éléve seule depuis son divorce,
ressemble étonnamment a Josh...

ALLISON LEIGH
Plus fort que le passé

Attentionné, aimable, serviable... Voila ce que dirait Abby si
on lui demandait ce qu'elle pense de Sloan, son séduisant
voisin récemment nommé shérif de la ville. Pourtant ce
qu'elle souhaite, sans oser I'avouer, c'est briser un jour les
défenses de Sloan et voir tomber le masque de réserve
derriére lequel il cache si mal le désir qu'elle lui inspire. Mais
comment pourrait-elle I'aider a oublier les épreuves qu'il a
traversées dans sa vie passée et qui lui font croire qu'il ne
sera jamais capable d'aimer ou d'étre aimé ?
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